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lies eafbctfes metalliques.

n connait les remarquables recherches entreprises

par M. H. Moissan, au moyen de son four elec-

trique, sur la formation des composes metalliques du
carbone. Ces corps nouveaux presentent un interet, tant
scientifique qu'industriel, de premier ordre; aussi l'atten-
tion avec laquelle on suit au dehors la serie des travaux de

M. H. Moissan montre l'importance extreme attachee ä la
connaissance plus exacte des proprietes de toute une cate-

gorie de corps insoupconnes jadis et dont plusieurs d'entre
eux sont appeles ä jouer un role tres considerable dans

l'industrie future.
Les combinaisons des metaux avec le carbone etaient ä

peu pres inconnues jusqu'a ce jour; ce n'est que recem-
ment que la fabrication surüne large echelle du carburede
calcium a attire ['attention generale sur cette categorie de

composes metalliques. Meme le chimiste de profession qui
connaissait ä fond les combinaisons des corps simples
ignorait tout ou presque tout de cette classe de composes
chimiques qui sont les carbures metalliques; pour beau-

coup de cbimistes, la connaissance des combinaisons du
carbone avec les metaux se reduisait ä savoir que les

capsules de platine chauffees dans une flamme fuligineuse
sont rapidement mises hors de service par suite de la
formation d'un carbure de platine.

On doit attribuer l'origine de ce manque de connaissance

au fait que la formation de la majorite des carbures metal-
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liques ne s'effectue qu'ä une temperature que ne pouvaient
atteindre les 'appareils de laboratoire.

Le four electrique, qui permet d'obtenir et meme de

depasser la temperature extraordinaire de 3,600 degres,
rendit possible l'etude des conditions indispensables qui
entrainent la combinaison des metaux simples avec le

carbone : c'est, en premiere ligne, aux investigations cou-
ronnees de succes du savant francais Henri Moissan que
Ton doit la connaissance exacte des composes du carbone.

Remarquons d'abord que les travaux de Moissan n'ont
pas seulement une importance pratique considerable, mais

qu'ils ouvrent un horizon nouveau sur le groupetnent
theorique des metaux dans la classification naturelle des

corps .simples. Ainsi, a titre d'exemple, nous constatons

que les carbures des differents metaux se comportent tres
differemment en presence de l'eau. Lecarbure de calcium,
comme chacun le sait, degage de l'acetylene, propriete
commune aux carbures de baryum et de strontium, tandis

que les carbures d'aluminium et de glucinium degagent du

gaz methane pur.
Nous relevons ici une difference tres caracteristique

entre ces divers metaux.
Parmi les carbures metalliques, ceux des metaux alcalino-

terreux offrent le plus vif interet; notre but n'est pas de

traiter de facon speciale le carbure de calcium, dont les

proprietes sont maintenant bien connues de tous nos lec-

teurs, mais, ce corps constituant ä lui tout seul un chapitre
important de l'histoire des carbures metalliques, nous
devons dire un mot sur l'origine de sa decouverte. Berthe-
lot, en 1862, indiqua le moyen de produire l'acetylene eti
faisant reagir l'acide chlorhydrique sur l'acetylure de cui-
vre ; Wcehler, dans le cours de la meme annee, produisit
de meme l'acetylene par Taction du carbone sur un alliage
de zinc et de calcium. La masse noirätre obtenue dega-
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geait, au contact de l'eau. un melange de gaz divers, parmi
lesquels Woehler decele la presence abondante de l'acety-
lene. A la meme epoque, Winkler decrit la formation des

carbures metalliques en reduisant des carbonates alcalins

par de la poudre de magnesium.. Macquenne, en i8q2, en

poursuivant les recherches de Winkler, produit un carbure
de baryum pur, qui lui fournit, par kilogramme de substance

mise en presence de l'eau, environ bo litres d'ace-

tylene.
Get auteur ne reussit pas ä faire le carbure de calcium.

En 1892, Travers, en chauffant un melange de chlorure de

calcium, de poudre de charbon et de sodium, obtint une
masse grisätre qui contenait 16 0

0 de carbure de calcium.
C'est a partir de cette epoque que commencent les recherches

au four electrique, recherches auxquelles restent attaches

les noms, connus de tous, de Moissan en France, de

Wilson en Amerique, et de Borchers en Allemagne. Le
cöte historique de ce sujet, surtout pour le carbure de

calcium, a fait l'objet de discussions interminables ; ce cöte,
disons-nous, est suffisamment connu de nos lecteurs pour
que nous le passions sous silence. Outre le carbure de

calcium, Moissan a pu produire dans son four un grand nombre
d'autres carbures, parmi lesquels noustrouvons le carbure
d'aluminium.

Avant les recherches de Moissan, on ne connaissait

aucune combinaison de carbone et d'aluminium ; certains
chimistes aflirmaient meme l'impossibilite d'une combinaison

entre ces deux corps. Le carbure d'aluminium de

Moissan a la formule chimique ALt Cs; il se produit en

chauffant au four electrique de petites nacelles en graphite
remplies de grenaille d'aluminium ; ces petites nacelles sont
placees elles-memes dans un tube de charbon que traverse
un courant de gaz hydrogene. L'echauffement intense produit

par un courant electrique de 3oo amperes et de 65 volts
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dure de 5 a 6 minutes et il suffit pour amener la combi-
naison partielle de raluminium avec le carbone. On trouve
le metal recouvert de beaux cristaux colores en jaune qui
ne sont autre chose qu'un carbure d'aluminium de densite

egale a 2.36. En presence de l'eau ce carbure se comporte
tout differemment que le carbure de calcium, la decomposition

est tres lente et il y a degagement degaz methane.
Le carbure de manganese obtenu par Moissan, au four

electrique en chauffant un melange de charbon de terre et

d'oxyde de manganese, forme au contact de l'eau un oxyde
hydrate blanchätre et degage un gaz ä flamme eclairante;
l'analyse de ce gaz indique qu'il est constitue de methane
et d'hydrogene.

Recemment Matignon a reussi a produire le carbure de

sodium; ce corps presente un vif interet et il trouvera
probablement des emplois industriels ; traite par l'eau, il
fournit un produit de grande valeur, l'hydrate de sodium.

Parmi les resultats lesplus importants, auxquels Moissan
a ete conduit par ses admirables recherches, nous devons
citer une theorie toute nouvelle touchant la formation des

petroles, theorie qui possede un si haut degre de probability
qu'elle est actuellement et tres generalement adoptee par
les chimistes. Le petrole est un compose de carbures

d'hydrogene dont jusqu'ä ce jour on ne pouvait expliquer
l'origine que par des theories tres diverses. Certains geo-
logues admettaient que la formation des petroles etait due
ä la decomposition de matieres vegetales et animales
existant dans le sein de la terre et qui donnaient lieu ä un
degagement de certains carbures d'hydrogene. Berthelot
avait emis l'idee de la formation chimique des petroles, la

probability de cette hypothese fut plus tard appuyee par
.Mendelejeff.

Dejä en 1804, Alexandrede Humboldt expliquait l'origine

des petroles par des actions volcaniques ; Moissan a
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definitivement resolu ce probleme, et, bien qu'il ne rejette
pas absolument et ä priori les anciennes theories, il les

adapte ä certains cas isoles ; ainsi le gisement petrolifere
d'Autun semble etre le produit d'une decomposition de

substances organiques. Parcontre, les gisements de petrole
de grande profondeur doivent probablement leur origine
au genre de formation indique par Moissan. II est probable,
dit Moissan, qu'a une epoque geologique reculee, la totalite
du carbone se trouvait sous la forme de carbures metal-
liques. Par suite du refroidissement du globe terrestre, il
y eut une condensation de vapeur d'eau qui, au contact de

ces carbures metalliques, produisit des carbures qui eux-
memes se sont transformers en acide carbonique par
oxydation.

Certains terrains granitiques, ä Saint - Nectaire par
exemple, degagent constamment de l'acide carbonique en

abondance, fait qui est ä l'appui de la theorie de Moissan,
de meme qu'on voit dans les centres volcaniques se pro-
duire presque toutes les combinaisons hydrogenees du
carbone a partir de l'asphalte et du petrole jusqu'ä l'acide

carbonique pur qui en est le dernier degre d'oxydation.
L'action de l'eau a done pu, dans les periodes geologiques
primitives, en presence des carbures metalliques, produire
non-seulement des carbureshydrogenesgazeux, mais aussi

liquides ainsi que le represente le petrole qui en est le type
le plus connu. Moissan ne doute nullement de l'existence,
ä l'interieur du globe terrestre, de quantites considerables
de carbures metalliques, hypothese que confirme non-seulement

le poids specifique considerable du globe, mais

encore d'une maniere frappante certains phenomenes
volcaniques ou l'on constate le degagement du gaz methane,
ce qui indiquerait vraisemblablement une decomposition
de carbure d'aluminium dans les couches profondes
terrestre s.



— 2 1 —

L'etude des carbures metalliques est, ainsi qu'on le voit
par ce court apercu, un des plus captivants que la chimie
moderne ait crees et il est hors de doute que des recherches
ulterieures dans cette branche de la science donneront la
clef de plus d'un probleme du plus haut interet scien-

tifique.
(Echo des Arts et Manufact.)


	Les carbures métalliques

